
  • � Passion : les rencontres, développer des relations 
interpersonnelles, l’Histoire, le Royaume-Uni

  • � Sport : le tennis et le rugby (XV de la Rose)

  • � Lieu de vacances : Cascais au Portugal, pour son 
ouverture vers l’océan et sa douceur de vivre

  • � Livre de chevet : Le Siècle, de Ken Follett 

  • �� Film culte : une série, Friends

  • � Personnalité préférée : Aliénor d’Aquitaine

  • � Plat incontournable : un verre de barolo, un 
Sunday roast

  • � Restaurant à conseiller : un pub en Angleterre, en 
famille

  • � Devise favorite : « Le succès n’est pas final, 
l’échec n’est pas fatal : c’est le courage de 
continuer qui compte » (Winston Churchill)

A vocat au barreau de Paris depuis 1995, Philippe Goossens est l’un des piliers 
d’Advant Altana, où il a structuré une équipe de premier plan dédiée au droit 
pénal de l’entreprise. Aux côtés de son associé Gildas Robert, il intervient 

dans les litiges pénaux financiers et sociaux les plus complexes, ainsi que sur les 
accidents majeurs impliquant de grands groupes et des décideurs internationaux. Sa 
pratique, saluée par les principaux guides juridiques français et étrangers, couvre le 
conseil stratégique (RSE, Sapin II) comme le contentieux. Très investi dans l’évolution 
de sa profession, il est vice-président de la commission pénale et Président du 
Comité français de l’Union Internationale des Avocats (UIA). Pour Philippe Goossens, 
l’exercice de la défense pénale exige une technicité extrême, où un simple détail 
peut faire basculer un dossier. Cependant, il refuse d’enfermer l’avocat dans le droit 
pur. Selon sa vision, on ne défend pas une simple qualification juridique, mais « une 
histoire, une réputation, parfois une vie professionnelle entière ». Le métier repose 
avant tout sur l’écoute, l’engagement et une culture d’ouverture absolue. Convaincu 
qu’un bon pénaliste doit se nourrir d’autres disciplines, il puise son inspiration dans 
les arts, la géopolitique ou le sport, affirmant que la curiosité intellectuelle et la 
vie hors du bureau sont les clés de voûte du discernement. Cette philosophie guide 
également sa vision managériale : il conçoit son cabinet comme un lieu vivant, axé sur 
la transmission et l’exposition rapide des jeunes talents au terrain. Face à la révolution 
de l’intelligence artificielle, Philippe Goossens affiche un optimisme résolu. Si l’IA va 
automatiser l’analyse documentaire de masse, elle ne fera pas disparaître l’avocat ; 
elle va au contraire magnifier sa singularité. L’outil technologique renforce le besoin 
d’intuition, de stratégie et d’empathie. Pour lui, l’avocat ne détient pas le pouvoir de 
décision, qui appartient au client et au magistrat, mais il possède celui d’influencer, 
de convaincre et d’apporter ce qu’aucune machine ne pourra remplacer : une fine 
connaissance du droit, des faits et des Hommes.

  • � Passion : tout ce qui transmet les idées et les sentiments. 
N’étant pas lui-même musicien, il a découvert l’univers de la 
musique classique grâce à l’École normale de musique de 
Paris - A. Cortot. 

  • � Sport : le golf
  • � Lieu de vacances : la Thaïlande qu’il a découverte sur un 

coup de tête il y a plus de 20 ans.
  • � Livre de chevet : en ce moment, Cyrano de Bergerac, qui est 

l’un de ses personnages préférés. « Il aurait certainement fait 
un grand avocat ! »

  • � Film culte : 12 hommes en colère. 

  • � Personnalité préférée : François de Malherbe. 
  • � Plat ou vin incontournable : pourvu que ce soit en 

compagnie d’amis, un bon Bourgogne et un confit de 
canards avec de bonnes pommes de terre cuites dans la 
graisse, en souvenir de ses racines toulousaines et de son 
oncle de la Barousse qui a rythmé son enfance.

  • � Restaurant à conseiller : il faut venir dans le Perche et à 
Mortagne, il y en a plein !

  • � Devise favorite : « Le panache, c’est l’esprit de la bravoure » 
(Edmond Rostand)

Philippe Goossens 
Avocat,  

Advant Altana

54

LES100QUIFONTLEDROIT   


